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   Mathilde n'avait plus qu'à passer une visite médicale pour pouvoir s'installer au Canada.
 
    
 
   Simple formalité pour la plupart des gens, mais pas pour elle. Mathilde était très timide et détestait se dévêtir devant des inconnus. Cependant, les autorités canadiennes étaient très strictes. Les candidats à l’immigration devaient passer par la case hôpital avant de pouvoir décrocher un permis de résidence.[bookmark: _GoBack]
 
    
 
   Larguée par son petit copain et dégoûtée par son job payé au lance-pierre, Mathilde n’avait rien à perdre en s’expatriant. Depuis qu’elle avait rendu visite à des amis à Toronto, la jeune parisienne était tombée amoureuse de l’Ontario et rêvait de sirop d’érable, de feuilles d’arbre écarlates, de neige et de soirées dans des chalets.
 
    
 
   Mais d’abord, elle devait passer cette satanée visite médicale.
 
    
 
   Dans la rue, le vieil hôpital aux murs grisâtres et décrépis brillait sous la pluie d’automne qui s’abattait sur Paris.
 
    
 
   « Pas très accueillant », se dit Mathilde.
 
    
 
   Elle prit tout de même son courage à deux mains et fit son entrée dans l’établissement. Puis la préposée à l’accueil lui indiqua une salle d’attente où s’installer.
 
    
 
   -On vous appellera, ajouta-t-elle d’une voix désagréable.
 
    
 
   Mathilde s’était habillée de façon très sobre, avec un pull et un pantalon noirs. Malgré son look classique et son air renfrogné, elle dégageait une sensualité incroyable. Elle avait la peau pale et de longs cheveux noirs qui tombaient sur ses épaules. Il y avait quelque chose de félin dans ses yeux vert émeraude, une lueur subtilement érotique. Grande et élancée, elle avait un corps aux courbes parfaites qu’aucun pull n’aurait pu dissimuler. C’était un véritable canon, mais elle l’ignorait.
 
    
 
   Soudain, quelqu’un ouvrit une porte donnant sur la salle d’attente et la silhouette d’un homme en blanc se découpa dans l’embrasure. Le docteur avait environ 35 ans. Grand et musclé, il avait un beau visage buriné d’aventurier, des yeux bleus perçants et des cheveux bruns coupés court.
 
    
 
   -Melle Mercier ?
 
    
 
   -Oui ?
 
    
 
   -Vous voulez bien me suivre ?
 
    
 
   Mathilde hésita un instant avant de se lever pour le rejoindre. Jamais elle n’aurait imaginé qu’un homme si jeune et bien fait de sa personne allait l’ausculter. Elle pensait qu’elle allait tomber sur un vieux, comme toujours.
 
    
 
   Intimidée, elle s’assit dans la salle d’auscultation entièrement blanche.
 
    
 
   -Bien, dit le docteur. Vous voulez partir vivre au Canada, c’est ça ?
 
    
 
   -Oui. Les autorités canadiennes exigent que je fasse une visite médicale et des radios avant de pouvoir m’installer là-bas.
 
    
 
   -Ahhh, le Canada. J’y suis allé il y a quelques années, pour mes études de médecine… Et j’en garde un merveilleux souvenir.
 
    
 
   -C’est un endroit merveilleux, en effet… J’ai hâte d’y être… Mais je dois d’abord m’occuper de nombreuses formalités… dont cette visite médicale.
 
    
 
   Le jeune docteur la regarda en souriant.
 
    
 
   -Je suppose que vous avez hâte d’en finir ! Allez, je vous rassure, ça ne va pas être bien long. Otez vos vêtements et allongez-vous là.
 
    
 
   Mathilde se leva doucement, mais au moment de retirer son pull, elle hésita.
 
    
 
   -Allons, je vous en faites pas, Mademoiselle. J’en ai vu bien d’autres, dit-il avec un sourire rassurant.
 
    
 
   Lentement, Mathilde retira son pull, révélant ainsi son joli corps à la peau pale et son soutien-gorge en dentelle blanche retenant ses seins généreux. Elle glissa ses mains dans son dos pour défaire la fermeture, puis fit glisser les bretelles du soutien-gorge le long de ses douces épaules, révélant ainsi ses seins lourds à la blancheur laiteuse. Lorsqu’elle se rendit compte que ses tétons roses avaient durcis, elle baissa les yeux vers le sol en rougissant.
 
    
 
   -Bien, continua le médecin. Enlevez aussi votre pantalon et ne gardez que vos sous-vêtements.
 
    
 
   Mathilde retira son pantalon, plus intimidée que jamais.
 
    
 
   « Pourquoi faut-il que je tombe sur un jeune docteur ! » pensa-t-elle.
 
    
 
   Allongée sur la table d’auscultation, presqu’entièrement nue mis à part sa petite culotte, Mathilde se sentit très vulnérable. Mais elle ressentit également une excitation diffuse qui l’étonnât.
 
    
 
   -Ouvrez la bouche, ordonna le docteur.
 
    
 
   Mathilde s’exécuta. Le docteur ausculta ses oreilles, prit sa tension, et enfila enfin son stéthoscope pour écouter les battements de son cœur. La jeune femme ne put s’empêcher de frémir lorsqu’il le déposa sur sa poitrine.
 
    
 
   -Ca va ? demanda-t-il sans se départir de son éternel sourire.
 
    
 
   -Ou… oui… bredouilla Mathilde. C’est juste que… Je ne suis pas habituée à montrer mes seins à un inconnu…
 
    
 
   Le sourire du jeune médecin s’élargit.
 
    
 
   -Il ne faut pas être gênée, voyons. En plus, vous avez de très jolis seins. Est-ce que vous bronzez topless à la plage, parfois ?
 
    
 
   Mathilde fut étonnée, et quelque peu excitée par sa question.
 
    
 
   -Non, jamais.
 
    
 
   -C’est mieux ainsi. Vous avez une jolie peau très pale qu’il faut protéger contre les rayons ultraviolets.
 
    
 
   -D’accord, docteur…
 
    
 
   -Bon, maintenant, je dois passer à l’examen gynécologique. Ne vous inquiétez pas, je vais faire vite. Voulez-vous bien retirez votre petite culotte ?
 
    
 
   Mathilde rougit de plus belle, mais elle n’avait pas le choix : elle devait laisser ce jeune docteur l’examiner si elle voulait vivre au Canada. Lorsqu’elle commença à faire glisser sa culotte le long de ses cuisses et que le docteur se pencha vers elle pour l’aider à la retirer, elle ressentit une sensation de chaleur intense au niveau du sexe. Elle reposa sa tête sur l'oreiller en essayant de dissimuler son émoi, mais elle devait se rendre à l’évidence : elle mouillait.
 
    
 
   -Ecartez les cuisses, s’il vous plaît, demanda le docteur.
 
    
 
   Mathilde s’exécuta, exposant ainsi sa douce toison brune aux yeux du jeune médecin.
 
    
 
   -A quand remonte votre dernière expérience sexuelle ? demanda-t-il.
 
    
 
   -Je… Ca fait un an, répondit-elle timidement.
 
    
 
   Le jeune docteur lui sourit une nouvelle fois.
 
    
 
   -J’ai du mal à croire qu’une aussi jolie fille que vous n’ait pas de petit ami.
 
    
 
   -Je… Je n’ai pas beaucoup de temps libre…
 
    
 
   Le docteur enfila ses gants, puis lentement, très lentement, il enfonça un doigt à l’intérieur du vagin humide de Mathilde.
 
    
 
   -Hum, vous êtes toute mouillée, remarqua-t-il.
 
    
 
   Rouge comme une pivoine, la jeune femme plaqua ses deux mains sur sa bouche en écarquillant les yeux.
 
    
 
   -Je suis désolée ! s’exclama-t-elle. C’est juste que…
 
    
 
   -Vous n’avez pas besoin de vous excuser, la rassura le docteur. Vous avez le droit d’être excitée. C’est quelque chose de naturel, après tout.
 
    
 
   -Non, non ! C’est juste que… Je n’ai pas été touchée par un homme depuis longtemps…
 
    
 
   -Vous sentez-vous frustrée, de temps en temps ?
 
    
 
   Mathilde hésita. Elle n’arrivait pas à croire qu’elle était en train de parler de sa vie sexuelle avec un inconnu. Mais elle n’arrivait pas à contrôler son excitation.
 
    
 
   -Eh bien… Oui, parfois, je me sens un peu frustrée… Je suis célibataire.
 
    
 
   Le jeune docteur retira ses gants et s’assit sur la table d’auscultation, juste à côté d’elle. Il la fixait avec des yeux à la fois doux et brûlants, et son visage rayonnant à la virilité élégante mettait Mathilde dans tous ses états.
 
    
 
   -Et qu’est-ce qui vous soulagerait ? demanda-t-il.
 
    
 
   Mathilde se demanda si elle avait bien entendu la question du docteur.
 
    
 
   -Pa… pardon ?
 
    
 
   -Je me demandais juste si quelque chose pourrait soulager votre frustration.
 
    
 
   -Je… Docteur, ça n’est pas très correct de parler de ces choses-là.
 
    
 
   -En tant que médecin, je dois vous aider à aller mieux.
 
    
 
   Lentement, il approcha sa main de sa cuisse gauche et se mit à la caresser avec beaucoup de douceur.
 
    
 
   -Est-ce que par exemple, vous avez parfois envie que quelqu’un vous caresse ainsi ?
 
    
 
   Mathilde crût défaillir. La main douce du jeune docteur envoyait des décharges électriques dans tout son corps...
 
    
 
   Elle ne s’était jamais sentie aussi émoustillée…
 
    
 
   -Doc… docteur ? Mais… qu’est-ce que vous faites ?
 
    
 
   -Je suis censé vérifier si TOUT va bien.
 
    
 
   Soudain, il fit glisser ses doigts sur sa vulve, massant son Mont de Vénus, son clitoris et ses petites lèvres sur lesquelles perlait son doux jus féminin.
 
    
 
   Mathilde ne put s’empêcher de gémir.
 
    
 
   -Est-ce que vous aimez ma façon de vous masturber ?
 
    
 
   -Ou… oui, docteur.
 
    
 
   -Votre sexe est très appétissant, mademoiselle.
 
    
 
   Le docteur continua à dessiner des cercles sur sa vulve, excitant Mathilde à un point tel que sa vulve était absolument trempée.
 
    
 
   -Vous vous touchez ainsi, parfois ? demanda-t-il.
 
    
 
   -Oui, parfois.
 
    
 
   -C’est mieux quand quelqu’un d’autre le fait pour vous, n’est-ce pas ?
 
    
 
   -Oui, docteur. Vous le faites très bien.
 
    
 
   Le médecin inséra un doigt dans son vagin et le fit aller et venir dans son intimité tout en continuant à masser son clitoris avec ses autres doigts. Mathilde dû se mordre le poignet pour ne pas hurler.
 
    
 
   -Vous aimez, mademoiselle ?
 
    
 
   -Ooow… C’est… J’adore, docteur ! Continuez, s’il vous plaît !
 
    
 
   -Je suis là pour vous aider, ne l’oubliez pas.
 
    
 
   Mathilde était au bord de l’orgasme. Mais au moment même où elle allait exploser sur les doigts du jeune docteur, celui-ci retira cruellement sa main.
 
    
 
   -Que… Pourquoi avez-vous arrêté ? demanda-t-elle en haletant.
 
    
 
   -Je n’ai pas fini votre examen sexuel. Je dois encore vérifier une chose avant que vous puissiez partir pour le Canada.
 
    
 
   -Quoi donc ?
 
    
 
   -Je dois m’assurer de la qualité de votre petite chatte avant votre départ. En tant que jeune française, vous devez être une bonne ambassadrice de notre pays en Amérique du nord. Les hommes canadiens voudront très certainement vous goûter, et je veux être sûr qu’ils seront satisfaits.
 
    
 
   Lentement, le docteur écarta les jambes de Mathilde, puis il se pencha pour embrasser ses cuisses chaudes et tendres. La jeune femme piaffa d’impatience. Après deux minutes de cette douce torture, il se mit à souffler doucement sur sa vulve frémissante, puis il déposa de doux baisers sur la toison brune de son Mont de Vénus. Plus Mathilde gémissait, plus le docteur prenait du plaisir à la torturer de façon si érotique.
 
    
 
   -Pitié, docteur…
 
    
 
   -Que désirez-vous ? Dites-le. Je veux l’entendre.
 
    
 
   -Pitié… Léchez ma chatte.
 
    
 
   Le jeune docteur s’exécuta, faisant glisser sa langue chaude et humide sur les lèvres palpitantes de sa vulve offerte à ses désirs.
 
    
 
   -Huuum, fit-il, vous êtes délicieuse.
 
    
 
   Mathilde crû mourir, tant la langue et les lèvres du docteur lui donnaient du plaisir. Jamais aucun homme n’avait goûté ainsi à son intimité.
 
    
 
   Il accentua la pression de sa langue sur sa vulve, se régalant de la moindre parcelle de sa chatte, goûtant à son Mont de Vénus, à ses lèvres roses, à son clitoris tout en malaxant ses gros seins fermes. Et puis soudain, il se mit à suçoter son clitoris, rapprochant ainsi un peu plus la jeune femme du 7e ciel.
 
    
 
   -Vous aimez ma langue ? demanda-t-il.
 
    
 
   -Je l’adore… Et que pensez-vous de ma chatte ?
 
    
 
   -C’est la meilleure que j’ai jamais goûtée…
 
    
 
   Soudain, le docteur enfonça son index dans son vagin, le faisant aller et venir dans sa fente tout en continuant à lécher son clitoris. La double stimulation clitoridienne et vaginale qu’il exerçait à présent sur son sexe finit de ravager les sens de Mathilde, et elle sentit qu’elle était à deux doigts de vivre un orgasme cataclysmique.
 
    
 
   -Je vais jouir, prévint-elle.
 
    
 
   -Très bien, répondit le docteur. Je ne veux pas manquer une seule goutte de votre jus délicieux.
 
    
 
   Le docteur accéléra le va et vient de son doigt dans son vagin, et une minute après, Mathilde explosait enfin dans sa bouche. Elle fut obligée de saisir le coussin derrière sa tête et de le plaquer contre sa bouche pour ne pas hurler de plaisir, car elle était en train de vivre l’orgasme le plus prodigieux qu’elle ait jamais connu, un tremblement de terre, un tsunami de plaisir qui la ravagea et la fit jouir au plus profond de tout son être.
 
    
 
   Et puis soudain, son corps se relaxa et retomba sur la table.
 
   Le jeune docteur se releva en essuyant sa bouche. Il affichait un sourire rayonnant.
 
    
 
   -Tout va bien. Vous pouvez aller au Canada sans aucun problème.
 
    
 
   -M… Merci docteur… Je… Je ne sais pas quoi dire.
 
    
 
   -Vous n’avez rien à dire. Je n’ai fait que mon travail. Et j’adore ce travail.
 
    
 
   Deux semaines après, Mathilde se retrouvait enfin dans son avion en direction du Canada, ravie de commencer une nouvelle vie, mais un peu triste à l’idée de ne plus jamais revoir ce cher médecin.
 
    
 
   Finalement, l’aventure, la vraie, pouvait aussi être vécue au coin de la rue, dans un hôpital de quartier anonyme…
 
   FIN
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   Vous avez aimé cette nouvelle ? Découvrez SECRETS EROTIQUES, un recueil regroupant vingt nouvelles torrides d'Alison McNamara.
 
    Cliquez ici pour afficher la page amazon de Secrets érotiques.
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